
Ua cheval Mtûlô à une voiture appartenant à M. 
Quint, brass. ir, rue du Moulin, s est emporté et 
est parti à i nd de trais. 

Le eonduc aur, Jules Dendièvel, fit tous ses ef
forts pour m-, triser l'animai, mais ne put y par
venir. 

A. un mon, nt donné, Dendièvel se leva pour 
•errer d a v a r i g o le* guides; il perdit l'équilibre et 
fut renversé «ur la chaussée. Una des roues de la 
voiture lui p.-.ssa sur la jambe gauche. 

Des témoi s se portèrent au secours de Dendiè
vel, et le transportèrent à la pharmacie de M. De
lacroix, où M. Druesne, docteur en médecine, 
appelé en t iute hâte, constata que Dendièvel 
n avait reçu (ue des contusions sans gravité. Le 
blessû a été reconduit à son domicile, rue 

I D—six. 

U n e chute . — Une femme de 65 ans, Mme 
Elisa Ducro ruet, a fait une chute dans la rue de 
l'Aima, me: iredi matin. 

Comme e e se trouvait dans l'impossibilité de se 
relever, on . .Ua cherchor un médecin qui constata 
que Ma»>< . lucroquet avait une fracture de la 
cuisse. La 1 lessée a été conduite à l'Hotel-Dieu 

Tourcoing à faire valoir, en temps opportun, près 
des pouvoirs publics. 

Enfin le comité prend communication de la pre
mière liste de souscriptions dont voici le détail : 

Membres Uu Comité Lainicr: MM. François Ma-
surel-.longlez, maison François Masurel frères), 
1,500 fr.; Floris-Lorthiois, (maison Lorthiois, frères), 
1,500; Jules Desurmont fils (maison Jules Desurmnnt 
et fils), 1,000; Achille Pollet-Desprez, (maison Pollet-
Caulliez et fils), 1.000; E. Barrois-Lcpcrs, (maison 
Barrois-Lepers).l,600; Henri Caulliez. (maison Henry 
Caulliez), 2,000; Maurice Caulliez, (maison Caulliez 
père, fils et Delaoutrel, 1,000; Emile Destombes, 
(Les Courtiers-Jurés), 2,000; Jean Desurmont, (mai
son J.-B. Desurmmt). 000; Paul Desurmnnt, (mai
son Paul Desurmont). 000; Detchemendv, (maison 
Holbecq et Detchemendv), MO; Robert Fallot. (les 
lllateurs de cardé), 1,000; Romain Flipo, (maison 
Flipo frères.) 1,000; Emile Lehoucq, (maison Emile 
Lehoucq), 000; François Masure, (maison Masuro 
fils). 200; Léon Monnicr, (maison Rombaut et Mon-
nier), 200: Rousseau, (maison Liénaert-Walnier), 
1.000; Léon Salembien. (maison Hector Sandrart), 
1,000; Se ilabre-Delcour, (maison Scalabre-Delcour «t 
fils), 500; Auguste Six, (maison Charles Six), 1.000; 
Louis Tiberghien (maison Tiberghien frères), 2,000. 
— Total delà première liste, 21.000 tr. 

U n v o l , rua d ' A l g e r . — Un jeune employé, 
Gaston C...s'était rendu lundi soir,dans une mai
son de la rue d'Alger pour son patron. 

Introduit par la domestique dans la salle à man
ger, i l profi a de l'instant où il était seul pour ou
vrir U> secrétaire et s'emparer d'une somme do 
treûie-einq rancs, qui s'y trouvait déposée. 

Malheur» isement pour lui, cet argent éiait pré
cisément do.-tiné a son patron,et lorsque le maître 
de la maison voulut remettre cette somme au jeû
na ensaloyé il porta immédiatement ses soupe JUS 
sur hu. Poi.xsé à bout de questions, C... avoua 
être l'auteur du vol. 

jQ a offert de rembourser l'argent qu'il avait 
soustrait mais, malgré cela, il a été dénoncé à la 
police, 

U n duel à coups de fouet. — 11 ne scène tragi-
oomique s'e.- passée rue de l'Epeule, mardi soir a 

. six heures. 
Deux cochers de place, Jean Persyn et Frédéric 

Josse, a la t- îite d'une discussion, descendirent cha
cun du sièg- de leur voiture, armés de leur fouet et 
une lutte commença. 

Les deux adversaires apportaient chacun, dans 
le»r défens . un tel acharnement que lorsqu'un 
agent de ponce, attiré par le. rassemblement, vint 
mettre fin an combat, ils avaient la figure ensan
glantée par les coups de fouet qu'ils s'étaient distri
bués. I 

Un procès-verbal a été dressé aux deux autome-
doni». 

L e s épaves . - l'n sac contenant des nutilsd'ébé-
sdsterie a * à trouvé sur la voie publique, et rap
porté au co mussariat cantral de police où on peut 
aller le réci mer. 

L e s chiei s en fourrière. — Dans la journée de 
mardi, dix-s pt chiens ont été mis en fourrière et 
quatre contraventions ont été dressées pour divaga
tion. 

Croix. - - Un cheval tombé à l'eau. — Mardi 
serés-midi. vers trois heures et demie, un cheval 
appartenant à un marchand de sable de la route de 
Mouveaux eue l'on voulait atteler à un tombereau 
chargé de as nie, fut pris do peur en passant le long 
du canal au pont de Croix. 

L'animal ne voulut pas se laisser atteler ; il se 
cabra et Uni; par aller se jeter dans le canal, malgré 
les efforts fa. ts par le conducteur pour le retenir. 

Il a fallu le secours d'une vingtaine de personnes 
pour le retiicr de l'eau. Le cheval a reçu quelques 
ecorchures sans grav'tè aux genoux. 

Wasqueh.il . — Un vol de bottines. — C'est un 
moyen très simple et surtout très économique de se 
procurer dt ; bottiues au détriment de ses cama
rades . 

Mlle Mari> Malquin, qui est âgée de 17 ans, l'a 
pensé ainsi, t a soustrait à une de ses compagnes, 
Mlle Ramart de Murcq-en-Barieul. une paire de bot
tines qu'elle venait d'acheter. Malheureusement. .Ile 
a été surprise, et la gendarmerie l'a mise en état 
d'arrestation. 

F i e r s — l'n domestique de ferme,suivait mercredi 
matin, la route de Lille à Houbaix. conduisant deux 
vaches qu'il tassait attachées avec une corde. 

Au Pont-d a-Breucq, une des deux vaches fut prise 
de frayeur et brisant la corde qui la retenait, elle 
s'enfuit à toi: ;e vitesse, menaçant de renverser les 
passant-. 

Poursuivi' oar plusieur personnes H MU se ré
fugia dans ni* pré appartenant à M. Warambourg, 
fermier. En lassant à. travers la haie de roues arti
ficielles elle -'est fait partout le corps d'assez graves 
blessures. 

On est heu -eusetuent parvenu à s'en rendre maitre 
sans autre a ciùunt. 

O o n t M ««t d e n t i e r s . — Nous recomman
dons à nos .ecteurs la Cabinet de M. Le Masson, 
rue de l'Es, érance, 6, Roubaix, pour dents et 
dentiers perfectionnés. Le talent de M. Le Masson 
est bien cet r*u. Tous ceux qui ont recours a lui, 
aoit pour l'extraction des dents, soit pour les soi
gner, soit e^oore pour la pose de dents nouvelles 
et de dentie-s, en font le plus grand éloge. Pas 
n'est besoin l'al'er dans les villes voisines pour ce 
genre de traitement, M. Ii6 Masson donne pleine 
satisfaction à ceux qui veulent bien s'adresser à 
lui. 20642—41910 
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LETTRES MORÏmiRES ET DOBITS 
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dans le Journal de Houbaix (grande édition), 
et dans le Petit Journal de Roubaix. — La 
Maison S' charge de la distribution à domicile 
a des conditions très avantageuses. 

T O U Ï * - < 2 0 I l > ï < 3 r 
L e comi té la inier s'est réuni mardi soir, pour 

U quatrième fois, sous la présidence de M. F ran
çon.'» Masurei-Jongle/.. 

D a i » cette séance, le comité a décidé que, d ac-
eord avec lé comité de Roubaix. il adhérera à la 
formation d'un comité central k Paris,dont 1 objet 
sera de dé.'eudre los intérêts de toutes «es indus
tries textile." contre le projet d'imposition des 
matières prêt-ières. 

Le comité a ensuite réglé les conditions d une 
sorte d'enquête économique, à laquelle il sera pro
cédé par le secrétaire administratif, et qui aura 
peur but d'établir, au mojen de statistiques préci
ses, l'importance industriel^ et commerciale de 

Nous lisons au sujet du capitaine Trivier, dans 
le journal la Croix : 

« Samedi soir, le capitaine Trivier a fait à Tours, à 
la Société de géographie, une conférence sur sa tra
versée de l'Afrique en 800 jours; plus do 2.000 per
sonnes v assistaient, entre autres les généraux Vil-
lam. deLantivy, Lamiraux, Maurice, Bayer, Loiseau 
et toutes les personnalités marquantes de la ville. 

» ],n c mf renée a obtenu un très beau succès ; le 
capitaine raconte son voyage, effectué sans aucune 
effusion de sang, avec un seul compagnon de voyage. 
Kmile \\ ei-semburgor, qui y a laissé sa vie, et avec 
deux nègres, 

«Dans ces puys de cannibales, où la chair du 
blanc est un mets si apprieciè, il ne fut pasinquiété. 
On s'étonnait de l'entendre parler une autre langue, 
que l'anglais ; mais il rassurait ces populations 
salves et, leur montrant le pavillon français qui flot
tait à l'arrière de sa pirogue, il leur disait ; « Vous 
n'aurez rien à craindre des hommes blancs que 
vous viriez s'approcher de vous avec ce dra
peau. »'. 

» L'explorateur se félicite particulièrement du 
bon acetu .1 du puissant roi Tippoo-Tib, qui s'inté
ressa vivement à lui et lui écrivit deux lettres pour 
le prévenir des dangers qu'il allait trouver sur sa 
route. 

» Le capitaine Trivier raconte simplement, agré
mentant sou récit d'épisodes : telle l'histoire de ses 
chaussettes rouges qn'uue tribu nègre avait conver
ties en fétiche. 

» M. Trivier a rencontré nos missionnaires, qui 
dans ces pays désolés implantent la eivilisationchrê-
tienue. Mais comment admettre que des arabes, d'a
près lui maîtres absolus de l'Afrique centrale, voient 
d'un bon œil les Européens venir ainsi défendre les 
nègresqu'ils exploitent de toutes les façons? 

» L'assislance a couvert d'applaudissements répé
tés et enthousiastes la parole du vaillant explora
teur. » 

L e s fê tes d e s 2 5 e t 2 6 mai. — Si on dit par
fois que Tourcoing ne donne pas souvent de gran
des fêtes, il faut reconnaître que dès qu'on 
s'y met on fait largement les choses. Jamais ville 
de province n'aura vu de préparatifs si considéra
bles. Des mats par centaines sur tout le parcours 
du cortège. Et les kiosques ! Sur la Urand'place 
c'est un vrai chef d'oeuvre.Celui de la place Thiers 
est remis à neuf et on y ajoute un supplément 
d'appareils d éclairage qui en fera une véritable 
merveille. 

A l'entrée de la rue de l'Hotel-de-Yille,se cons
truit un arc de triomphe monumentale qui sera 
couvert sur ses quatre faces de milliers de verres 
de couleur. Autre arc de triomphe, mais de di
mensions plus restreintes, rue Nationale,près de 
la rue St Jacques. Le soir, avec l'illumination de 
la façade de l'Hôtel-de-Yille, et les guirlandes de 
verres, courant de mâts en mats, ce sera une vraie 
féerie. 

Kt les innombrables étrangers qui, ces deux 
jours, viendront nous visiter proclameront une 
fois de plus que Tourcoing est toujours la ville 
hospitalière yar excellence. Kt les habitants ne 
voudront pas rester en arrière; on verra toutes les 
maisons pavoisées: car il n'est personne, ici, qui 
ne puisse prendre part à la fête ; c'est la fête de 
la ville, c'est la fête de tout le monde. 

— Voici le programme des morceaux qui seront 
exécutés surles différentskiosques par les sociétés 
prenant part au festival dans la journée de di
manche : 

HAUMOSIES FT rvMAUF.s— Kiosque -V" i . Grande-
Place. — 1. Musique municipale de Toureoing, 
directeur. M. (.rysev, (t)l'lirier d'Académie et 
M. M) — '-! Croix, harmonie municipale, di
recteur, al. Hodum, 00 exécutants. 1. Les quatre 
âges de l'homme, Lachner; S, Fantaisie sur la Mas
cotte, arrangée par Mnldermans. — :',. St-Cenois, 
(Belgique), fanfare Ste-Céeile, directeur. M. Debode, 
Odilon. 2X exécutants. 1. Grande fantaisie sur Faust 
tlounod; 2.Fantaisie-polka pour bugle et piston. De
bode. — t. Toarasi(Belgique), harmonie delà garde 
civique, directeur, ht. le lieutenant Smets, Isidore, 
40 exécutants. 1. L'Aurore, ouverture couronner. A -
J. Clément 2. fantaisiesur l'opéra de Sigurd, Reyer. 
— 0. Ifortagne. fanfare, directeur. M. Spelle, 26 exé
cutants. 1. L'Ile de la Jatte, ouverture, Wittmann; 
5. Sonveatra du printemps, fantaisie. J.-M. Bon Jean. 
6. lUiapelle-d'Armentières, Harmonie municipale, 
directeur. M. Pierre Defer. 40 exécutants. 1. Ouver
ture de Nabuchodonosor, Verdi ; 2. Ouverture fan
tastique, A. (Joiasil —7 . Hem, Harmonie munici-

£aie. direct'ur, M. J. Loridan, 45 exécutants. 1. 
a Prière des Francs, ouverture, Buot; 2. Le Trou

vère, fantaisie. Verdi. — 8. Attiches. Fanfare,direc
teur, Arthur Deroubaix, 81 exécutants. 1. Le Val 
fleuri, ouverture, Richard; 2. La Fée de Postdam, 
Richard.— ÏJ. Vaulx-loz-Tournai (Belgique, Les Echos 
des carrières ("fanfare), directeur, M. Ch. Vanloo, 01 
exécutants. 1. Souvenirs de Donizetti. fantaisie, Ca-
nivez,- 2. Marche aux flambeaux, n" 8, Meyerbeer.— 
10. Houplines. Harmonie municipale, directeur, M. 
Pierre Defer. 00 exécutants. 1. Tenus, ouverture, 
Gurtner ; 2. Le Jour et la Nuit, fantaisie, F.Leroux. 
— 11. Uaui lin-Ramecroix (Belgique). La Ste-Cécile 
(fanfare), directeur, M. J. Francotte, 82 exécutants. 
1. L'Aimée, ouverture, Moerenians ; 2. Friquet et 
Priquotte, variation pour bugle et piston, X"". — 
12. Armentières, La Grande-Fanfare, directeur, M. 
Pierre Defer. 80 exécutants, i. Le Carillonne -tir tic 
Bruges, P. Blaucheteau ; 2. Rosabelle, ouverture.P. 
Wettge. 

Kiosque n' S — Place Charles-Roussel. — 1 
Schaerbeok (Belgique) jlarmonie de Sapeurs-Pom
piers, directeur. M. S. Gilles.4valtècutauts. 1. France 
en avant, trilogie épisodique, Bocgnai ! *•*» Fleur 
des champs, fantaisie, Van Perck, et a. Pot pè",rri 
populaire, Panne. — 2. Montreuil-sur-Haine, Fan
fare, directeur, M. L. Langlois, 08 exécutants. 1. 
Oberon, ouverture. Weber; 2. Ali-Baba, grande fan
taisie sur l'opéra, Lecocq. — 8. Dorignies. Fanfares, 
directeur, M. Piquet, 20 exécutants, i . La poule aux 
ceufs d'or, ouverture, Bléger ; 2. Juliette, polka pour 
piston, Legendre. — 4,Pecq, Fanfare communale, 
directeur. M. J. Dronsart, 80 exécutants. 1. Prin
cesse des Canaris,X"' ; 2. Air varié pour tuba,Chris
tophe. 0.Radies.lu Jeune Fanfare, direct., M. Oscar 
Pioquet, 20 exécutants. 1. Faus, fantaisie. Gounod ; 

2. Les Jeunes virtuoses, fantaisie variée, Brepsant. 
— 0. Oignies (Pas-de-Calais), Fanfare, directeur, M. 
Nortier, 80 exécutants. 1. llotel de l'Amitié, Chau-
lier; 2. Air varié, L. Montagne. — 7. Mons-en-Pe-
vèle, Fanfare, directeur, M. Nortier, 87 exécutants. 
1. Souvenirs de Royan, fantaisie, Guilbert; 2. Les 
Jeunes virtuoses, fantaisie variée, Brepsant. — 8. 
Seclin, Union musicale, directeur, M. J. Gouirand, 
60 exécutants. 1. Les quatre âges de l'homme, ouver
ture. Lachner: 2. La Traviata, grande fantaisie. 
Verdi. — 0. Lallaing, les Enfants du Nord (fanfare), 
directeur, M. Caudron. 80 exécutants. 1. Ouverture 
fantastique, Govaert; 2. Les Dragons de Villars, fan
taisie. Maillard. — 10. Haubourdin, Harmoniemuni-
cipale, directeur, M. Dtisotoit, 00 exécutants. 1. Na
buchodonosor. ouverture, Verdi; 2. Martyrs et F.s-
claves, fantaisie, Marsal. 

Kiosque »r 3. « Place Thiers. — 1. Wichelen, 
la Sainte-Cécile (fanfare), directeur, M. Ch. Maheu, 
02 exécutants. 1. Schillermarsch, fantaisie, Meyer
beer; S. flliant d'allégresse fsuito do valse), X . . . — 
2. Laeken (Belgique), les Amis du Progrès (harmo
nie), directeur, M\ K. Siroux. 01 exécutants. 1. la 
Médaille d'or, ouverture, Gurtner; 2. l-'ète à bord, 
fantaisie,.!. Ileymans. — 8. Lille, les Canonnière 
sédentaires (harmonie), directeur. M. Colin. 110 exé
cutants. 1. Mascarade : 1. Marche et cortège, IL Ar
lequin et i.olombine, divertissement; 111. La famille 
Polichinelle, menuet; IV. Les Mandoliuistes, séré
nade; V. Alla Polueca final. Laconie; 2. Polonaise, 
Vidal. — 1. Hazebrouck, Musique municipale (har
monie), directeur, M. L. Bleuset, 85 exécutants. 1. 
Sardanapale. ouverture, F. Leroux; 2. Fantaisiesur 
les Dragons de Villars, A. Maillart. — 0. Bauvin. 
Musiquemunicipal»(fanfare). directeur.M. VA. Bono, 
82 execut. 1. La Couronne d'or, Buot; 2. Air varié, 
Blègcr. O.Auchel, Harmoniedes Mines de Ferfay, di
rect..M. Dclory. 10 exécutants. 1. Mosaïque sur Car
men, Bizet; 2. Erwinn, fantaisie pour clarinette, 
Meister. — 7 Houplines-sur-Lys, Le Réveil musi
cal (fanfare), directeur, M. Désiré Delcourt. 40 exé
cutants. 1. La Palme d'honneur, V. Buot; 2. Ouver-
verture fantastique, Govaert. — 8. Kllezelles, Fan
fare l'Avenir (Belgique), directeur, M. K. Bauwens, 
80 exécutants. 1. L'Amitié, Vandenbosselle; 2. Sou
venir de Normasdie. P. Uilson. — 9. La Ventie, 
Musique municipale (harmonie,), directeur, M. L. 
Barisellè, 5H exécutants; 1. La Poupée de Nurem
berg, ouverture, A. Adam; 2. Le Lac des Fées, ou
verture, Auber. — 10. Eugies, La Fanfare royale de 
l'Amitié, directeur, M. A. Colot, 72 exécutants. 
1. Erynnies : a) Danses Algériennes; h)Troyenne re
grettant sapatrie; c) Saturnales, Massenet; 2. Mar
che des Prétoriens. A. Corbin. 

Kiosque » . 4 , Place, de VEst. — 1. Croix, Fan
fare du Créchet, directeur, M. Aug, Bossus,g82 exé
cutants. 1. Mosaïque u. 2, Smidl,- 2. Une Nuit à 
Grenade, Buot. — 2. Aniche. Harmonie municipale, 
directeur, M. A. Seconda, M exécutants. 1. Marche 
du Sacre, A. Bander; 2. Gabriel et Roland, faniai-
•ie, c. chaulier. — 8, Eccloo (Belgique). Fanfare 
«Getrouwe ». directeur, M. D. Smilz, 82 exécutants. 
1. Le Songe d'amour, fantaisie, Khng, 2. Venczia, 
grande valse. — 4. Montigny, Fanfare, directeur, 
M. Caron, 80 exécutants. 1, Hommage à Sainte Cé
cile, fantaisie, Dasque; 2. La Charmeuse, ouverture, 
Migette. — 0 . Leforest, La Fanfare libre, directeur, 
M. Ch. Dinoird, 80 exécutants. 1. Le Talisman, fan
taisie militaire. Josneau; 2. Pot-Pourri sur Haydée, 
Dinoird. 8*Bienvillers.les Amis réunis (fanfare),dir. 
M. Soyez, :tti exécutants. 1' La Fée mignonne, ou
verture, J. Hemerlè ; 2' Après la Guerre, polka, E. 
Marie. — 7 ' Paillencourt, fanfare des Elèves réunis, 
directeur, M. Gaillaud. 20 exécutants. 1. l'ne fête 
en Anjou. Foare ; 2' L'Amitié. Hemmerlé. — 8. 
Flines-lez-liaches, fanfare, directeur, M. Dinoird, 25 
exécutants. 1. Cromwell, Launay ; 2, Baptême d'oi
seaux, arrangé par Diuoir. — 9. Lezcnnes, musique 
municipale, directeur. M. P. Mortl, ÎR1 exécutants. 
1, Ouverture ,• 2' Fantaisie. 

Kiosque ir .5, Km—m He la Xy»,— 1. Croix. l'Union 
des trompettes, directeur, M. Le Simon, :t« exécu
tants. 1. Polka. Le Simon ; 2. Fantaisie. Le Simon.— 
2. Gondecourt, musique municipale, directeur. II. 
(nullement, 80 exécutants. 1. Aida, fantaisie. Verdi: 
2. Carmen, mosaïque, Bizet. — 2. Voormezcele, la 
Ste-Cécile (fanfare), directeur. M. Balmaekers, 2;> 
exécutants. 1. La tille du Régiment, arrangée par 
Balmai kers ; 2 , Fantaisie mélodique, arrangée par 
Ralm-ekers. — 4 . Phalempin. faniare, directeur, M. 
Chartriez. ;(8 executauts. 1. Uroix d'honneur, ouver
ture, Bléger ; 2. La Roche vineuse, fantaisie, Blé
ger.— 0. Orchies (Nord), musique municipale, di
recteur, M. André Delbecq, 4ô exécutants. 1. La 
Reine des Vagues, fantaisie, Bléger : 2 Las Noces 
d'or, fantaisie. Mullot. — 0. Kaches-le/-llouai, les 
Amis réunis (fanfare), directeur. M. Prangère, 28 
exécutants. 1. La Gazette municipale, ouverture, 
lîléger ; 2. Les Rives de l'Aisne, fantaisie. Mullot -
7. Kain (Belgique), fanfare communale, directeur. M. 
Isidore Sniets. 80 exécutants. 1. Sous le Tilleul, ou
verture. Canivez ; 2. KlorctU". fantaisie. Dagnelies. 
— 8. l'vsoing. fanfare, directeur M. Quevuru, 88 exé
cutants. T Ouverture. Bléger : 2' La Traviata, fau-
laisie. Verdi. 

Kiosque n° 6. — Place Xotre-l>ame-de-Lourdes. 
-• 1. Auiioullin. Harmonie municipale. Directeur, 
M. If T elirs ES exécutants. 1. Hommage à l'Alsace-
Lorrame, ouverture solennelle, Bléger : 2. La Mns-
cote, fantaisie, E. Mullot. — 2. Rollepdiein, faniare, 
directeur, M. Jean Theys. M exécutants. X. Marie* 
Henriette, ouverture. L. Montagne; 2. L'aurere d'un 
beau jour, fantaisie, J. Martin.— 8. Wez, La Sainte-
l'ècile (harmonie), directeur, M. Louis Drappier, 10 
exécutants. 1. Une nuit d'été, •**; 2. Fantaisie origi
nale.'"; 1 Toufilers, La Fanfare, directeur. If. Be-
ahin.Sf) exécutants, l l . e s mousquetairea.ouverture, 
Klmg. 2. Palmes et couronnes, fantaisie,Maillochaud. 
— 0. Hein, La Citadeile, directeur. M. Caquant. 86 
exécutants. 1. Le lac des fées,Auber, 2.Lo trouvère. 
Verdi.— 0. Flers-on-Kscrobieux. Les Amis-Heuuts, 
(fanfare). Directeur. M. Marquette-Delalre, 80 exé
cutants. 1. Clémence Isaare, ouverture, Bléger : 2. 
La venus de l'ouevst, .ur varié, Violetta. — ï . Sain-
ghin (Don). L'Avenir (harmonie), directeur, M. A. 
Dubois,81 exécutants. 1. La palme d'or.Blancheteau; 
2. Lacroix de Genève, Bléger.— 8. Esssserin, La 
(îoncorde (fanfare), directeur, M. Schlub, 88 exécu
tants. 1. Marie-Thérèse, ouverture, Vandekoden; 2. 
La roche vineuse, fantaisie. Bléger. 

SOCIÉTÉS CBoaaLBS. —Cour d'honneur de CHdtel-
de-Ville. — 1. Anvers, Cercle orphèonique. Onder 
Ons. directeur, M. L. Verhulst. 28 exécutants. 1 Le 
Lever, Jouret; 2. Vlaanderen, Eug. Dierck. —8.VU-
lers-Bretonneux. La Chorale,Directeur.M. M. Sellier, 
80 exécutants. 1. Les Cloches du Pays, Saintis; 2. Les 
Guides du Mont-Blanc, Ritz. — 8. Gosselies. Société 
des Spais nez, directeur, M. Gayuian-Sanisou, :>8 
exécutants. 1. Les Martyrs aux Arènes, L. de fUllé;2. 
Hymne du pain, Tilman. — 4. Lourches, Union cho
rale, directeur, M. Mériaux, 40 exécutants. L Gaule 
cl France. Saintis; 2. La Violette, Paillard. — 0. Eu-
novelin, L'Avenirchoral. directeur, M.L.Warocquier, 
84 exécutants. 1. Le Soleil delà Liberté, J.Monesiier; 
2. Sous la Feuillée, Dard. ~ Landeghem-lez-Gand, 
Vredo en Vreugd (orphéon), directeur. M. A. Claeys, 
20 exécutants. 1. De Dageraad.deWeidt; 2. Dovlanm-
sche Klank, X... — 7. Seclin, Orphéonistes sedinois, 
directeur,M. E.Dervaux. ;10 exécutants, 1. LeCombat 
naval, St-Julien; 2. Les Paysans, Saintis. — 8. 
Courtrai, Snellaerts Gilde, directeur, M. G. Vantie-
ghem, 80 exécutants. L Kermis, K. Miry; 2. Avond-
bede, Kreutzer. —!>. Houplines, La Cécilienne, di
recteur, M.Ch. Breync, 40 exécutants. 1. La Violette, 
panard; 2. Le Faucheur, Leseurre. — 10. Ypres. La 
Lv're ouvrière, directeur, M. Balmakers, 27 exécu
tants. 1. Le Chant des ouvriers. Van Ackere; 2. Le 
Départ des Compagnons, L. De Rillc. 11. Armen
tières La Lvre nationale, directear, M. Soots. 28 
exécutants 1 La Violette. Paliard; 2. Les Pionniers, 
Saintis.12. Lille, Le? Folies lyriques, dir., M. Dotte, 
30 exécutants. -- 1. Chctur dos romains, Massenet ; 
2 Les Noces d'Olivette, chwui bouffe, Audran. — 
18 LaBouverie, Orphéon lyrique, direcieur. M- J. 
Lemoine, 31 exécutants. — 1. L'Hymne du pam, i il-

man ; 2. Paris, A. Thomas. —11. Lille, Les Liè
vres, directeur. M. Baudier, 30 exécutants. — 1. Le 
Chant des Spartiates, Denefve ; t2. Les Ksclaves, 
Saintis. 

Hall du Conditionnement. — 1. Orphéonistes 
Crick-Sick8, de Tourcoing, directeur, M. L. Rosoor, 
(Oftic dol'Ac.)— 2. Gand. Cercle Pépita, directeur, 
M. yuickenborne, 30 exécutants — 1. Les Truands, 
Ch. Lecoq; •>,. O Pépita, Muller. — 3. Laeken. 
Union et Fraternité, directeur, M. J. Duysburg, 40 
exécutants. — 1. La valse, L. de Rille ; 2. Les con
trebandiers, Limnaudier.— 4. Tcmpleuvo, Union 
chora e, directeur, M. Wauquier, 40 exécutants. — 
1. Sur les Remparts, Saintis ; 2. Adieu des Pécheurs 
Saintis. — 5 . Anderlecht, Los Petits Camaraux, di
recteur. M. Faignet, 30 exécutants. — 1. Ooneordia, 
L. De Ri lié ; 2. Les Chantres, L. De Rillé. — 8. 
Neuville-sur-Escaudin. l'Union chorale, directeur M. 
Aleron, 32 exécutants. — 1. L'Abeille, De Buissv ; 2. 
Sur les Remparts, Saints. — 7. Bruxelles, Gentsche 
Weergallu, directeur, M. Lahave, 32 exécutants.— 
1. De Lento, X . . . 2. De Zegésonne, X . . . — 8. 
Fretin, La Concordia, directeur, M. Dewerse, 30 
exécutants. — 1. Les Braconniers, Th. Sourillas , 2. 
Faust, chœur des soldats, Gounod. 

'.I. Beersel-Lotli, Choiur Ste-Cécile, directeur, M. 
Vand !rmael,20 exécutants. I. Le Retour desChamps, 
Bosst let; 2. L? Soir. Bosselet. — lo. La Bassèe, 
L'Orphéon, directeur, M. H. Lefebvre,3»> exécutants. 
1. Tableaux champêtres, Ritz; 2. La Violette, Pa
liard.— 11. Ledeberg-lez-Gand,Choral deEendracht, 
directeur, M. Loockx,30 exécutants. 1. Le Chant des 
Amis, A. Thomas; 2. De Eik, Ch. Miry. — 12 Le 
Cateeu. La (îatèsienne, directeur. M." Van Eeckho-
ven. 40 exécutants. I.Les Marinsde Kermor.St-Saens; 
2. LasDoce. L.de Rille. — 13, Tournai, La Frater
nité, directeur, M. Leschevin, 88 exécutants. 1.Gaule 
et France, Saintis; 2. Les Faucheurs, Leseurre. — 
14. Bruxelles, La Mélodie. 

En Ji.Aer.MENT DES CIBLES. — Place des Halles: 
(t.île 1. Sapeurs-pompiers de Lille et Tournai ; cible 
2. gaede civique de Tournai; cible 3. sapeurs-pom
piers de llaspres, Bouvines et Hanbonidin ; Cible 4, 
sapeurs-pompiers de Sainghin-eH-Weppes. Raismes, 
Wahagmes et Don-Annu;uliu. — Place Sébastopol : 
Cible, 0, Sapeurs-pompiers du Bailleul, Leforest et 
RossnnsM, — Coin des rues de la Cloche et Desur-
mont : Cible 6. Sapeurs-pompiers de Schaerbeek et 
Courtrai. — Place tic la Bourse .'Cible 7, Sapeurs-
pompiers de Menin, Halluin et. Lauwe ; cible8, sa
peurs-pompiers de Comines (Belgique). Wervicq 
(Belgique) et (îhemy.— Coin des rues Amiral Cour-
lie.t et Malcense : Cible 0, Sapeurs-pompiers d'Ar-
mentières et de laChapelle-d'Armentières. — Pince 
Saint-Jacques . cible 10. Sapeurs-pompiers de Lin-
selles, Loos-en-Gohelle et Fournes. 

Hue de lu Croix-Houae, coin de la rue Jean-Le-
nrawl : Cible 11. Sapeurs-pompiers d'Ath, Nieppe, 
'Ihunveries et Garde civique de Mouscron. — Hue 
Winuc-Chocqueel à rue des Piats : Cible 12, Sa
peurs-pompiers de Mouscron et de Wavriu. — Rue 
du Sentier, en face maison Dassonville-Leroux : 
Cible 12. Sapeurs-pompiers de Roubaix et Aniches. 
— Rue de. Gond et rue du Casino : Ciblo 14, Sa
peurs-pompiers de Seclin et de Croix. — Rue de la 
Lutte, en face la rue Joire: Cible 10, Sapeurs-pom
piers de Cuerno, Mouveaux et Wez-Macquart-Pié-
mesques. — Rue du Moulin-Fagot et rue Verte : 
Cible 10, Sapeurs-pompiers de Comines (France), 
Kain et Iseghem. 

U n coup de filet. — Ils sont treize, âgés de 12 à 
M ans, qui passeront prochainement en simple po
lice, inculpés du délit dénommé jet de corji.v durs. 
Ce sont tous apprentis, teinturiers, rattacheurs, ba-
cleurs, onrdisseurs, tapisseurs, mameuvres de ma
çon et ferblantiers, qui s'a/nusaient à faire la petite 
guerre. Place Notre-Dame-de-Lourdes. Les projec
tiles allaient, n'importe où, aassi bien surles pas
sants que dans les fenêtres des maisons. 

enfermées, étaient entièrement carbonisées avant 
qu'on ait pu penser à les sauver. 

Avec une rapidité incroyable, ie feu se commu
niqua aux chantiers de Mme veuve Gourguechon-
Hardel et de M. Griffon, parqueteurs sur bitume 
et sur lambourdes. 

Le feu ayant rencontré des matières essentielle
ment combustibles, cette vaste fabrique fut en
flammée en un clin d'œil. 

L'intensité du feu était extrême. Le bitume qui 
brûlait produisait une chaleur inouie ; on ne pou
vait s'approcher à plus de 30 mètres du foyer de 
l'incendie. Une lueur immense éclairait toute la 
banheue de Fiv-es. 

Malheureusement, l'eau faisait défaut. 
Immédiatement derrière le bâtiment eu feu, à 

3"> environ, se trouve la Cour Cauwel, qui compte 
dix maisons totalement habitées par des ménages 
d'ouvriers; le feu commence à lécher la façade, 
pendant que les malheureux cherchentàse sauver. 

Les lamentations des femmes, le courage des 
hommes qui.au péril de leur vie,déménageaientce 
qui compose leur fortune, les enfants qu'on em
porte eu pleurant, le crépitement des llammes qui 
montent à une hauteur considérable et dont les 
flammèches sillonnent l'horizon et tombent do 
tous côtés, forment un tableau terrible et na
vrant. 

A 1 h. 20, la pompe à vapeur est arrivée et a été 
mise immédiatement en batterie. Vers 2 heures,le 
feu était circonscrit et on pouvait préserver la plus 
grande partie de la cour Cauwel. 

Mais les dégâts sont considérables, et beaucoup 
de ces ménages d'ouvriers no sont pas assurés. La 
perte de leur mobilier est donc pour eux un vérita
ble désastre. 

A deux heures et demie du matin, la part du 
feu était faite. 

Tous les officiers du corps despompiers étaient 
présents sur les lieux du sinistre. 

Les causes de l'incendie sont encore incon
nues. 

Néanmoins, tout fait présumer que lé feu aura 
été occasionné par l'imprudence de quelqu'un qui 
se sera aventuré dans l'étable de l'auberge. 

Les dégâts sont très importants. 

Encore la place Notre-Dame de Lourdes. — 
Décidément celte place est en voie de devenir célèbre 
ici. On n'a pas oublié les taits retentissants qui s'y 
sont passés les jours gras et qui ont été suivis de 
condamnations sévères; l'un des condamnés n'a mê
me pas encore, croyons-nous, terminés a peine. Eh 
bien ! cela n'a pas empoché, il y a quelques jours, 
une scène déplorable de se produire de nouveau au 
•stase endroit. Violence, tapage injurieux, rassem
blement et tout ce qui s'ensuit, entre uu cabaretier 
qui aurait beauconp mieux fait de se tenir à l'écart, 
et pour cause, et deux peintres.J 

L'affaire se poursuit. 

Roncq — La ducasse qui aura lieu dimanche e 
lundi, promet d'être brillante. 

Un grand nombre de marchands forains sontdéj;'i 
installés sur la place. 

E c h o s d e s g r è v e s . —On lit dans la Dépêche : 
« Depuis quelques jeurs, nos ofliciers qui, entin, 

peuvent se reposer un peu des fatigues de ces der
niers temps, visitent les vastes établissements de 
Mme veuve Casse, à Fives. 

» Une nappe gigantesque, Le toast », qui a valu 
au regretté M. Casse la croix d'officier d? la Légion 
d'honneur et un rappel de grand prix à l'Exposition, 
fait surtout l'objet de leur admiration. 

» Mme veuve Casse, avec une courtoisie et une 
bienveillance insigne, leur a fait les honneurs de sa 
maison et leur a présenté l'artiste M. Krabansky en 
compatriote, qui, avec M. Casse, a travaillé a cette 
merveille. 

» C'est en vain que les hôtes d« Mme veuve Casse 
cherchaient des yeux le moindre ruban a la bouton
nière de cet artiste, aussi modeste qu'homme de ta
lent, qui avec le plus grand dèsintére sèment se voit 
appliquer le tic eosnon vohis de Virgile. 

» Espérons que bientôt on réparera cet oubli, n 

ADROIT COMMERÇANT 
l'n épicier voulait ouvrir une boutique. 
Or, pour aohalander son commerce nouveau, 
11 fit venir un tas énorme de CONGO, 
Et faisant miroiter, rous les feux électriques, 
L'étalage de ces savons pyramidaux, 
Obtint, grâce à k*ai nom, un succès magnifique ! 

L'n Troubadour Houbaisien à Victor Vaissier. 
-2270Sd 

CONCERTS & SPECTACLES 
COSMORAMA, 24, rue de U Gare, Roubaix — 

Xaples, Venise, Milan. 00 centimes. 44381 

Neuvi l l e -en-Fer ra in . —Coups de couteau, nou
veaux détails.— 11 y a huit jours & peine on enter
rait, au Blanc-Four, le malheureux Marescaux, 
frappé traîtreusement par le jeune Delvordre, avec 
qui il n'avait pas eu la moindre raison. 

Dimanche dernier on s'est d» nouveau servi du 
couteau à Neuville. Cette fois, du moins, les faits se 
sont passés entre compatriotes : la victime et celui 
qui a porté les coups sont tous deux d'origine étian-

C'était au cabaret Parent, rue Durmont, vers 9 
heures Ira du soir. Alphonse Dendièvel, tisserand, 
âgé de 28 ans, qui a passé dernièrement en police 
correctionnelle, se prit de querelle avec un de ses 
voisins, Alphense Cruplant,tisserand, âgé de 22 ans. 
u Va donc, dit celui ci à son adversaire, va payer 
ce que tu dois à Lille pour ton procès 1 » Les deux 
jeunes L'eus s'empoignèrent, et le cabaretier les mit 
dehors. 

A peine sur la route. Dendièvel jeta un cri : U avait 
rsçuaviagt centimètres au-dessus du genou, un coup 
de couteau qui lui avait presque traverse la cuisse. 

Cruplant prétend que Dendièvel s'était armé de son 
couteau, et que c'est en voulant le lui prendre des 
mains, que 1 autre, en retirant vivement le bras, a 
pu se blesser lui-même. 

La blessure n'est pas dangereuse; mais nécessitera 
au moins trois semaines de repos. 

Contrairement a ce qui se passe d'habitude, Cru
plant n'a pas pris la fuite. Et, comme il n'y a pas 
lieu de douter qu'il ne se tienne à la disposition de la 
justice, il a éié laissé en liberté. 

— Une agression nocturne, comme on en voit peu, 
s'est pioduite dimanche soir vers dix heures et 
demie. M. X . . . sortait de l'Eglise (c'était l'Adora
tion), quand un individu d'une mise assez correcte, 
se présenta devant lui, sans lui adresser une parole. 

M X... lui demanda à plusieurs reprises ce qu'il 
désirait sans obtenir de réponse.Tout à coup l'incon
nu saisit M. X... et s'apprêta à le fouiller; mais il lut 
bientôt mis dans l'impossibilité de faire un mouve-
m e 111. 

A force de se débattre, il put néanmoins s'échap
per et prendre la fuite du coté de Tourcoing. 

M.X. . . ne l'a pas reconnu et comme l'individu 
n'a pas prononcé un seul mot, il ignore s'il est étran
ger du pays. 

L I L L E 
U n v i o l e n t Incendie à F i v e s . — Un incendie 

d'une extrême violence et qui en très peu de temps 
a causé des dégâts considérables, s'est déclaré à 
Fives la nuit dernière. 

Le feu a éclaté vers minuit et demi dans une 
étable de l'estaminet St-.ioseph, rue Guillaume-
Wernier. H a été aperçu par quatre jeunes gens 
qui revenaient de Lille et qui ont donné aussitôt 
1 alarme. 

En quelques instants, l'étable devenait la proie 
des flammes, et quatre vaches qui s'y trouvaient 

ORONIQUE COLOMBOPHILE 
Le Cercle colombophile « Union ». a l'honneur 

de rappeler aux amateurs son grand concours géné
ral et international de Chartres, ledimanche 20 mai. 
Mise en loges : le vendredi de 3 à 6 heures. Prix 
d'honneur : 40° frases, répartis en 40 prix de 10 fr. 
Mise obligatoire : 1,20. mise facultative : 1,70. Poules 
à 1. 2. 3. 0. 10. et 20francs. Marquage secret par la 
bague. Constateur obligatoire dans un lieu public. 
Nota. Les amateurs qui désirent obtenir un consta-
teur devront en adresser la demande par écrit aucer 
cle avant jeudi à midi. 

— Voici le résultat du concours de Clermont. donné 
par V Union fédérale, chez M. J. Lr.ioutre. 481 pi
geons de concours lâchés â 0 h. 40 par le convoyeur 
Joseph Dedoncker. 

1er prix, Debuchy, hnpp; 2e, id., hupppp ; 3e, Car
bon, hupp; lé, Bourquin, hu; 0e, Wyseur. hupppp; 
6e. A. Leveugle, hp. 7e. Delmotte, hp: 8e, H. Sa-
lembier, hppp; 9e, II. Aerens, h 

10e prix. D. Arens, h: Ue. E. Reekelbus, p; 12e, 
Delporte, p; 13e. Evely, pp. Ile, Wyseur. pppp. 10e 
Hazebrouck. p: 10e, id., ppp: 17e, X. Mounier, iip; 
ls i, c Deelercq, p; 19e, Hazebrouck,p:20e, G.Mest-
dagh. p; 21e. Hazebrouck. pp.- 22e, Boudry, pppp: 
23e, id., pppp: 21e, H. Astier, ppp. 

20e prix, Wvseur, pp, 20e, Masson, pp; 2"le..l. 
Defourt, ppp; 28e, Desmettre; 29e, L. Legrand, pp; 
80 ', Segand. pp; 31e, Ducatteau, ppp. 32, Ducatteau) 
p; 83e, .1. Defourt. p: 34u. Godard, p: 30e, Debos-
que. p. 

96e Duburcq.p. 37e, Mossion. p; 38e, Ch. Deelercq 
p: H», D. Aerens. 40e, H. Salembier, p: 4le. Agache. 
p. 12e, Moulari. p: 43e. Ducatez. p: lie. G.Haquette. 
p. l.'ie. ,1. Lequenue, p; 4Ge, ('. Deelercq, p; 47e, Ch. 
Decraene; lise. A. Dullot. 

Le premier pigeon a été constaté i 4 h. 'M m, 01s. , 
le dernier â 8 h i l m. 87 s. 

Samedi de t a 6 h. 1|2. inscription des pigeons pour 
Clermont, chez M. Benjamin Monnier, rue de la 
Vigne, 100 fr. de prix d'honneur. 

Lundi grand concours sur Chantilly. 200 fr. prix 
d'honneur. L'inscription des pigeons a lieu la veille 
ds SA S h. If2, clic. M. Arthur Fleury. rueDrouot. 

Acis : A chaque concours, immédiatement après le 
rtgsssjs, les amateurs pourront pendant une dsaai-
heure, prendre connaissance des constatations sur les 
bandesdesconstateurs alin de mieux se rendre compte 
des heures d'arrivée de leurs concurrents. 

sa 

Tribunal de Commerce de Tourcoing 
Audience du 20 sas*' 

Yérificatiein d e e c o m p t e s 
Cn procès très important à cause des sommes qui 

sent en jeu a pris une longue audience de relevé. 
Il s'agit d'une action en vérification de comptes, 

intentée par M. Achille Morel à Mme Vve Vande-
putte. 

M. Achille Morel expose qu'au décès de son père 
M. Augustin Morel il a réclamé de M. Jules Morel, 
son frère, la production de la comptabilité Mor«l-
Deffaux, que Jules Morel a remis 13 livres à M° 

Duchange, notaire chargé de la liquidation ; que. 
plus tard, il a ité nommé un séquestre, M. Wsnne-
brouck. chargé d'appréhender tous les livresà toutes 
les piècts comptables ; que celui-ci a trouvé une 
comptabilité presque complète, mais que par une 
étrange coïncidence les correspondances et pièces 
concernant les maison» HenriWattinne,Henry Caul
liez,Vve Vandeputte qui ont fait des opérations de 
forfait avec M. Augustin Morel ont seuls disparu. 

En l'état il est impossible aux consorts Morel de 
savoir co qui est du à Mme Vandeputte qui cepen
dant réclame 190,000 fr. à la succession Morel. Cette 
somme est d'accord avec les livres Morel, il est vrai, 
mais sur ces livres les opérations ont été résumées 
en un seul chiffre, bénéfice ou perte, sans aucun dé
tail, ce oui rend le contrôle impossible. 

Mme Vandeputte excipera d'accusés de réception 
de comptes émanés de Jules Morel, signant par pro
curation de son) père ; mais chacun sait que deux ans 
avant son décès, M. Augustin Morel n'était plus en 
santé suffisante pour gérer ses affaires; Jules Morel 
abusait de sa situation pour traiter des affaires qui 
lui étaient interdites. Sa procuration était périmée 
depuis 1876 car i cette dite tous les enfants Morel 
avaient confié à M. Augustin Morel seul la gestion et 
l'administration des biens indivis. Il n'y a donc pas 
eu de comptes acceptés dans le sens légal du mot, et 
les marchés s'ètant soldés par des pertes énormes, il 
y a lieu de renvoyer les parties devant un comp
table pour vérifier chaque opération avec le plus grand 
soin. 

Mme Vandeputte repousse ces prétentions. Son 
conseil dit ea substance : Avec un adversaire ordi
naire, la prétention actuelle recevrait la réponse 
suivante: voici mes comptes voyez, tout est exact. 
Mais Achille Morel est de ceux qui ne veulent pas 
être convaincus. A ceux-là on oppose la loi quandon 
l'a pour soi comme on l'espère. 

Mine Vandeputte a traité avec M. Augustin Morel 
en 1880 et 1887 environ 0700 balles de lainesquitoutes 
ont été oeignèes chez lui et pour lesquelles 47comp-
tes ont été envoyés et apppouvés. Les marchés por
tent la signature d'Augustin Morel lui-même, les 
ac • tsés de réception des comptes sont signés par 
Augustin Morel, Jules Morel ou le comptable, M. 
Ducatez. 

Aux comptes étaient jointes les factures originai
res et autres documents qui étaient rendus à Mme 
Vandeputte après vérification. C'était la convention 
et M. Ducatez. le comptable, affirme par écrit qu'il 
n':i jamais passé écriture d'un compte sans avoir 
contrôlé les pièces annexées. 

U reconnaît de plus qu'on lésa toujours rendues. 
Comment s'étonner aujourd'hui qu'on ne les retrouve 
pas dans les papiers de M. MorelJ 

Depuis 1880, M. Augustin Morel a traité des for
faits ; bon inventaire de 1880, grâce aux achats de 
la:nes. s'est balarcé en perte de 1.800,000,Mme Van
deputte n'y fat pour rien puisque sa première vente 
date de février 1> 36, et qu en réalité elle est aujour-
dliu! créancière de toutes ses avances. 

Pourquoi ces marchés se sont-ils toujours résolus 
en déficit ? 

M.Morel achetait quand son peignage allait chômer 
lorsque les négociants avisés jugeaient prudent de 
s'abstenir. Il lui fallait de la laine de suite,coûte que 
coûte, il servait une commission de 2 On") à l'intermé
diaire, il comptait la façon aux pleins prix du syndi
cat, estimant que puisqu'il achetait pour façonner, il 
ne devait pas sacrifier la façon. Enfin i! produisait 
dansun peignage défectueux un produit déprécié,qui 
se vendait 0,20 en dessous du cours ordinaire. Aussi, 
anrés lui. la société Jules Morel et Cie a préféré ar
rêter le petit peignage plutôt que de se ruiner en 
tournant, etle syndicatdespeigneurssuivitcetexcni-
ple sage. 

Le résultat devait être désastreux, et si l'on songe 
au chiffre de 0.700 balles, à la baisse constante de 
cette époque, on le comprend aisément. 

.Tnles Morel aurait abusé de l'état de santé de sa n 
père et aurait fait passer inaperçuis O.7O0 salles ' 
C'est taux, puisque l'achat est signé Augustin Morel. 
et celui-ci était si peu hors d'état de conduire ses 
affaires que 22 mois avant son décès ses enfants lui 
renouvelaient ses pouvoirs de gérance. 

La procuration de Jules Morel date du 11 mai 18V.'. 
elle est notariée, elle n'a jamais été révoquée, les 
actes d'indivision l'ont étendue et consolidée, loin de 
la détruire. Les frères la connaissaient si bien que le 
0 mars 1888 ils s'engageaient vis à vis du lui si leur 
père venait à décéder, à lui confier ses pouvoirs et 
SU place . 

Donc il y a des comptes acceptés de part et d'autre 
qui sont la loi des parties et qui ne peuvent ètrej ré
visés, suivant l'article 041 du code de procédure. La 
loi ne permet plus que de redresser les erreurs, 
faux, doubles emplois, omissions. Mais c'est au de
mandeur à signaler les erreurs, et l'examen du juge 
ne doit, ne peut porter que sur ces points précis et 
déterminas, Mme Vandeputte est prête i redresser 
toute erreur qu'on articulera, elle n'entend pas aller 
plus loin. 

L'affaire est mise en délibéré. 

CCMSEIL MUNICIPAL DE CROIX 
Séance duatnedi S<> mai 1890 

Suite. — Voir le Journal de Rot'liaixdu 32 mai 
Pét i t ion des facteurs 

M. î.K MAIRE donne lecture d'une lettre adres^ , 
l'administration municipale par les facteurs de la 
commune, tendant à ce que la deuxième distribution 
des lettres qui a lieu le dimanche après-midi soil 
supprimée et qu'on se borne à celle du matin. Cette 
lettre envovee à l'administration d s Posti > . si 
retournée par elle an Conseil municipal pour que 
celui-ci donne son avis. 

M. I.E Ml ma — 11 y a lieu de remarquer que les 
facteurs, à f appui de leur demande, ont tait circuler 
dans le public une pétition qui est jointe à 
la lettre dont je viens de vous donner 
Celte pétition est revêtue de 370 signatures parmi 
lesquelles se trouvent celles des principaux indus
triels de la localité. Par le temps qui court, alors 
qu'il règne dans les esprits une certaine propension 
à la grève, il serait peut être bon d'examiner à fond 
cette question afin de pas faire de mécontents. 

M. LEPKIIS. — Je pense aussi que le Conseil atout 
intérêt à s'occuper de cette réclamation. 

M . i.r, M \ii:i.. — U v a longtemps que cette propo
sition a été mis en avant et, si voulez bien rappel- r 
vos souvenirs, il y a quelque temps nous avons tait 
des démarches auprès de l'administration des postes 
pour obtenir qu'un seul facteur sur trois fa«s 
distribution du dimanche, de cette (a^ou les antres 
auraient eu deux après-midi libres sur trois diman
ches. Mais nos démarches n'ont pas abouti. 

M. Ki.oms.-~ Je pense que, parmi les personnes 
qui ont apposé leur signature sur la pétition dont on 
vient de nous entretenir, il s'en trouve un grand 
nombre qui l'ont fait sans se préoccuper des suites 
qui pourraient advenirdela suppression du deuxiè
me courrier du dimanche. Je connais des industriels 
qui reçoivent précisément des lettres de l'étranger ce 
jour-là. 

Une voix : C'est possible, mais ce n'est pas la ma
jorité : c'est là un fait isolé. 

M. DEUEI x.— Je ne suis pas de l'avis de M.Florin 
sous ce rapport et je trouve qu'il v a certainement 
quelque chose à faire pour améliorer la situation des 
facteurs. 

M I.I: M.n.i; — Selon moi, on pourrait suspendre 
provisoirement la deuxième distribution du dimanche, 
on verrait bien quels seraient les résultats, dans lé 
public, de celte suspension. 

M. Casât. —Voilà une excellente idée. D'ailleurs, 
pour ma part personnelle, j'estime qu'il n'y a pas uu 
grand intérêt matériel pour an commerçant a rece
voir une letire le. dimanche après-midi à deux heu
res, plutôt que le lundi à sept heures dumatin.d'au
tant plus que la plupart des industriels n'ouvrent pas 
leur courrier le dimanche. 

FEUILLETON DU 23 MAI 1890. — N<> 

m DRAME mm\u 
Far PIKRRK SALER 

V I I 

L A c a t a s t r o p h e 

Jeseph Peyrot s'inclina et reprit, en regardant 
Robert en dessous : 

— Alors, c'est différent. 
— Puisque, c'est différent, répliqua Robert avec 

beaucoup de calme, j e vous prie de me raconter, 
immédiatem at, teut ce qui s'est passé... Allez 1 
Je vous écoule. 

La voix dr Robert était si impérieuse que Pey-
rot n'osa pas refuser. 

Voici la chose, dit-il. Voici, du moins, ce que 
s , gais ; car. pour savoir le fia du fia, il faudra de 
fameux lapins. Et, si vous voulez que je vous 
donne mon opinion tout de suite, on ne saura ja
mais rien : ou du moins oa ne saura jamais la 
vraie vérité. Donc, il y a deux ans, le patron, M. 
Marsébert, était immensément riche. Puisque vous 
éOm de sas amis, vous deviez le savoir. Depuis, il 
a'sa* rainé. Ah ! s'il avait énonté mes conseils ! 
Mais il n'écoutait nue Uévcrain, un iaabécile 
a* tait —«bourse, bref,' ça lui a porté malheur. 

An M asJa a«a «omaMBt o«U est arriva ; mais 

il était facile de voir que ça ne marchait plus. Il 
y a longtemps que je 1 avais prévu. Ko ce moment, 
il était plus que ruiné, puisqu'il avait à payer, ce 
matin, cinq millions trois cent mille francs et qu'on 
n'a pas trouvé un sou dans la caisse. 

Peyrot s'arrêta pour dévisager Robert, qui 
avait fait un mouvement de surprise. Puis, il con
tinua : 

— Hein ! cela vous étonne,une échéance de cinq 
millions trois cent mille francs ? Mais c'est ainsi. 
Nous en avons souvent payé de plus fortes. 11 y a un 
mois, Déverain est parti."C'est Déverainqui tenait 
la caisse. Alors,au lieu de me la eonher.le patron a 
voulu la tenir lui-même,aiusi que son portefeuille, 
ses traites, ses valeurs, tout entin ; de telle sorte 
qu'on ne pouvait savoir oii il en était.Hier au soir, 
U nous a payé nos appointements, c'est une justice 
à lui rendre... . 

Mai» comment est-il mort ? s écria Robe rt 
impatienté. 

_ KiU-niei donc, dit Peyrot avec humeur. Il 
r » u- 4U0 je vous explique, pour que vous 
faut bien «"• J preiaé. - D'habitude, 
compreniez. V o - , V 4 £<&, fteureg . i e p»troa, 
nous venons an bure*. - . . heures. Le garçon, 
lui, descendait toujours 4 ui_ , , u U h e u r e s et 
Kdouard, que voici, fait le bureau a .. 
demie. N'est-oe pas? 

— Oui, dit Kdouard. Co matin, donc, j'arrive a 
huit heures et demie, comme d'habitude; et je 
commence le bureau de messieurs les employés. 
Je ne faisais jamais celui du patron qu'après, 
puisque j'avais le temps. Donc, ce matin, pas 
plus que d'habitude, j e ne m'occupe du cabi
net du patron. 

Peyrot l'interrompit : 
— Laissez-moi raconter, Kdouard. Ce matin, 

j'arrive a neuf heures, comme toujours ; et, sous 
la voûte de la maison, je rencontre un homme 
parlant à la concierge; il y avait aussi deux autres 
individus, uu peu en arriére. 

» La concierge dit aussitôt : 
»—Veici M. Joseph Peyrot, le premier em

ployé, 
» L'autre se nemme : 

» — Je suis le commissaire du quartier, me 
dit-il. Veuillez me mener immédiatement dans lo 
bureau de M. Marsébert. 

» J étais suffoqué ; je demande : 
» — Mais... que se passi t-il f 
» Le commissaire répliqi e : 
» — Pas de bavardages inutiles. Conduisei-moi, 

et vivement ! 
» Au même instant, la patronne, madame Mar

sébert, descend comme une folle ets'adresse à la 
concierge : 

» — Kst-ce que mon mari est sorti, oe matin ? 
» La concierge répond qu'elle n'en sait rien. Le 

commissaire regarde fixement la patronne et de
mande : 

« — Qui ûtes-vous, madame t 
» — Je suis madame Marsébert. 
» — Vous êtes donc inquiète an sujet de votre 

mari ? 
» — Monsieur, répond-elle, Je viens de monter 

dans sa chambre; son lit n'est pas défait. 
Le commis s'arrêta un instant en regardant 

Robert, comme pour juger de l'effet de son 
récit : 

— Cont'nuez doncl fit le jeune homme avec im
patience. 

Joseph Peyrot reprit ; 
» Moi, alors, j ai hasardé une supposition : 

*" Marsébert aura peut-être travaillé toute la 
nuit? " ' • wsironne, quand je suis 

., — En effet, a dit i_ • «.. travail' 
sortie cette nuit, je l'ai laisse «_ - Le eom-

• Kl le était blanche comme un linge, 
missaire dit : 

» — Allons au bureau! 
» Tandis que nous traversions le jardin, nous 

entendons un cri. Mademoiselle Yvonne était sur 
la fenêtre appelant : 

» — Mon père !... Mon père !... 
» Le commissaire l'interroge? 
» — (ju'aves-vous donc, mademoiselle ? 
» Elle descend, d'un seul boad, l'escalier de. fer 

et répond : 
m — J'ai voulu aller embrasser mon père dans sa 

chambre, comme tous les matins... Son lit n'a pas 
«té défait. 

» Monsieur, elle était adorablement charmante 
dans son affolement. 

Robert eut un mouvement de colère. 
— Monsieur Peyrot (Joseph), je vous dispense 

de vos appréciations sur mademoiselle Yvonne, 
déclara-t-il sèchement. 

Pevrot lui lança encore un regard en dessous; 
puis il continua.-

— Sans demander de plus longues explications, 
le commissaire se dirige vers le bureau. Nous le 
suivions. Je n'ai pas besoin de vous dire que nous 
étions terrifiés, d'autant plus que nous ignerions 
pourquoi le commissaire était la. A la porte du 
pavillon nous trouvons le garçon qui balayait le 
vestibule. Le commissaire lui demande : 

» — M. Marsébert ? 
» — 11 ne vient qu'à dix heures. 
» — Est-il dans son cabinet ? 
» —Je n'y suis pas encoro entré. 
» Un frappe à la porte du patron; pas de répon

se I On veut ouvrir; impossiblel La porte était fer
mée à clef en dedans. Le patron avait seul cette 
clef, quand il voulait fermer son cabinet, personne 
ne pouvait y entrer. Oa envoie chercher un serrurier 
qui, en un clin d'oeil, démonte la serrure. Je vous 
assure que personne ne respirait. Enfin, la porte 
est ouverte. — D'abord, nous voyons le bec de 
gaz du milieu allumé, ainsi que la lampe du pa
tron. Quant k M. Marsébert, il était sur son fau
teuil, tournant le dos à la porte. On aurait cru 
qu'il écrivait, la tète appuyée sur la main gauche. 
Tout le monde s'arrête, épouvanté, parce que le 

-"•ou • * bougeait pas. Seule, mademoiselle 
p».. -"Aeipiteep criant . 
S'vonne se p . . ' 

» —Père !. . . 'père .... •—«•«le bras droit 
i> Aucune réponse. Elle veut eu».. " **ait 

de M. Marsébert.Impossible ! Tout le cori.» . 
effroyablement raide. Alors, mademoiselle Yvonne 
tombe comme foudroyée '. 

Robert murmura : 
— Chère enfant I 
Peyrot continuait son récit : 

— On l'a emportée. . . Quant à madame Mar-
sébert,elle regardait, les yeux fixes,ne prononçant 
plus une parole...Puis elle s'est mise a genoux. Le 
commissaire examinait le patron : M. Marsébert 
était mort . . . Nous étions saisis d'horreur. Vous 
comprenez ; cet nomme qu'on trouve mort, assis 
dans son fauteuil t 

— Mais mort, de quoi ? demanda Robert. 
— D'abord, répondit Peyrot, j e oroyais k une 

mort subite. Sa ligure n'était pas décomposée. 
Madame Marsébert supposait que son mari devait 
être mort de la rupture d un anévrisme ; mais le 
commissaire hoehe alors ia tête et déclare : 

M. Marsébert s'est suicidé. Avant de mou
rir, il mfa écrit une lettre que j'ai reçue ce 
matiu. 

u A cette affirmation du commissaire, la pa
tronne se raidit, comme si on avait insulté son 
mari. 

» Le magistrat veut l'éloigner : 
>, —Vous pouvez vous retirer, madame, pendant 

que nous procéderons aux premières constatations 
de la justice. 

» Elle refuse fièrement. 
» —Non,ditrelle, Je resterai ici jusqu'à l'arrivée 

d'un médecin. Jo ne puis croire que mon mari se soit 
suicidé. Il était heureux, il nous aimait. Pourquoi 
aurait-il voulu nous quitter ? 

» On était allé chercher un médecin. 
» Pendant qu'on l'attendait, le commissaire a dé

fendu qu'on touchât au eadavre ; il voulait qu'il 
restât exactement dans la même position,) usqu'à 
l'arrivée du juged'instmction,qui viendra cet après-
midi.Il adéfendud'aillswraqn'or changeât lamoin-
dre des choses. U a même empêché d'éteindre ie 
gaz. Ensuite, il a demandé que tous les papiers, 
toute ia correspondance lui fassent apportés. Puis 
il a dit : 

V — Meus allons ouvrir la caisse. 
''»< réuondu i 

» •• - '" -»ls»e, U JMèraH connaître 
» — Pour ouvrir i» ~~ 

le secret des lettres *u cadeaam. 
» _ Je le connais, a-t-il répliqué, 
» U est allé au coffre-fort, a forme un mot avec 

ces lettres; et il a ouvert. Nous nous demandions 
otus comment le commissaire était au courant de 
les détails, que le patron gardait secrets. Après 
avoir fouillé dans tous les sens, le commissaire se 
retourne et demande ; 

» — Y a-t-il un autre coffre-fort ( 
» — Non, monsieur. 
» Il a paru stupéfait et a dit : 
» — Tout cela est bien grave. Un vol aurait 

donc été commis ?... 
• — L'n vol ! s'écria Robert. 
» — Oui, dit Peyrot. Alors sans perdre une mi

nute, le commissaire prend les deux hommes 
qui l'avaient accompagné, les entraine à part 
et leur donne ses ordres à voix basse... J'ai com
pris que l'un filait à la Manque de France et l'au
tre à la Compagnie générale des affaires... Oui, 
monsieur, conclut Jeseph Peyrot, il parait qu'avant 
de se tuer, le patron avait écrit au commissaire 
qu'il laissait dans sa caisse des valeurs pour plus 
de deux cent mille francs, afin de payer ceitaines 
dette d'honneur, des dettes en dehors de ses affai
res de banque... Eh bien, plus un sou '. Pas un cen
time dans le coffre-fort... Pas une valeur'. 

Robert n'écoutait plus: il s'était préc: 
l'hôtel Marsébert. 

PIKRHS S»i s» 

(A suivre). 

Voici les communes belges pour lesquelles l'a f" 
franchissement des lettres est de 20 centimes au 
lieu de 25 : 

Antoing, Blandain, Comines, Celles, Courtrai, 
Dottignies, Gaurain-Ramecroix, Havines, Menin, 
Messines, Mouscron, Moorslede, Néchin, Neuve-
Eglise, Taintignies, Templeuve, Tournai, Warue-
toa, Wareoina-, Wervioq, Ypres. 

Wasqueh.il
ll.es
Ji.Aer.MENT
qui.au
Ki.oms.-~

